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Document 1 :
Une étude sur le syndicalisme docker publiée par Michel Pigenet montre ainsi que les syndicats cherchaient a minima à assurer
une priorité d’embauche à leurs membres (…). Au-delà du contrôle formel de l’embauche, les syndicats de dockers pouvaient
aussi exiger de leurs membres qu’ils refusent de faire équipe avec un docker non syndiqué, et le modèle havrais permettait même
« l’ exclusion temporaire de l’embauche des ouvriers en retard de cotisations ou pointés absents sans motif valable aux assemblées
générales mensuelles » (Pigenet, 2003). S’ajoutaient enfin à cela des incitations plus positives : visites aux syndiqués hospitalisés,
collectes au profit des victimes d’accidents du travail et de leurs familles… (…)
Pour les partis politiques, il y a la possibilité, pour les responsables, d’occuper des positions de pouvoir dans l’organisation ou
dans l’administration, et donc de cumuler des avantages matériels et « diverses gratifications symboliques comme le prestige, la
notoriété, l’honneur et le pouvoir » (Gaxie, 2017). Pour les permanents du parti, collaborateurs et attachés, l’engagement permet
l’accès à un emploi rémunéré.
Dans La cause des sans papiers (Siméant, 1998), l’auteure montre que la perspective de voir son dossier de régularisation

examiné fait partie des éléments qui peuvent influencer le passage à la mobilisation. Les travaux sur Civitas menés par Kevin
Geay indiquent aussi que l’organisation propose l’accès à un service d’ « entraide catholique » qui permet l’accès des étudiants à
des logements parisiens à bas coût loués par des propriétaires traditionalistes, à des petits boulots (…)
Dans un article intitulé « S’engager « du côté des gens bien » », Raphaël Challier analyse les ressorts de l’engagement populaire à
droite et montre qu’il répond à deux types de trajectoire. D’une part, il permet à des militants qui ont connu, à des degrés divers,
une expérience de déclassement social, de réaffirmer leur identification aux élites. Ainsi, « beaucoup ont des cartes de visite
concernant leurs activités associatives ou professionnelles qu’ils distribuent frénétiquement, manière d’afficher leur volontarisme
dans la quête d’un capital social. Les militants de droite qui connaissent des déclassements plus marqués n’ont que la parole pour
témoigner de leur statut passé et mènent un travail de remémoration » (Challier, 2018). (…)
Sophie Maurer et Emmanuel Pierru montrent ainsi, dans leur étude du mouvement des chômeurs de l’hiver 1997, comment la
possibilité de participer aux tâches de la vie quotidienne est une source de valorisation pour certains chômeurs de longue durée
désaffiliés. .De même, la participation au mouvement des « gilets jaunes » a permis à certains engagés de valoriser des
compétences, qu’elles soient manuelles (pour construire les cabanes), en termes de prise de parole publique, de prises de notes…
jusqu’aux chômeurs et aux inactifs dont le temps libre en journée est une ressource pour tenir les ronds-points sur la durée. (…)
Rémi Lefebvre qu’au sein du Parti socialiste, durant les Trente glorieuses, la sociabilité est centrale dans l’engagement militant : «
« Le parti à Lille dans les années 1950 et 1960 était axé sur la convivialité. C’était pour les ouvriers avant tout un moyen de se
retrouver, de jouer aux cartes. Il joue d’ailleurs encore cette fonction aujourd’hui pour de nombreux militants, il ne faut pas se
leurrer. » (…)
D.MacAdam montre que la seule disposition de ressources (comme l’existence des réseaux liés aux Églises noires) ne suffit pas à
expliquer l’émergence de la mobilisation. Si le mouvement des Droits civiques s’est développé à partir des années 1950 et non



avant, c’est aussi en raison d’évolutions du contexte national et international, devenus plus favorables. Les transformations
majeures concernent la modification des équilibres démographiques (migration d’une part importante des Noirs du Sud vers le
Nord des ÉtatsUnis, avec la crise de la culture du coton), la réorientation stratégique du Parti démocrate (désireux de conquérir
l’électorat noir), et la guerre froide (qui rend les élites au pouvoir soucieuses de ne pas paraître racistes et colonialistes aux yeux
des régimes du tiers-monde).
Source : Collège de France

Document 2 :
- Manifester est plus risqué au Caire qu’à Paris. Les revendications régionalistes basques ou bretonnes recevront un accueil

différent dans le contexte jacobin de la présidence gaullienne ou aux lendemains du vote des lois de décentralisation
(1982)

- L’un des ressorts du succès du mouvement des droits civiques au Etats-Unis (années 1960) tient à la sociologie
électorale. Le poids des Noirs progresse au sein du corps électoral, les mouvements migratoires lui donne une importance
jusque dans les Etas du Nord. Cela suscite un double mouvement, favorable aux lois antiségrégationnistes, d’intérêt chez
certains élus républicains et de reconquête du vote noir au parti démocrate.

- La capacité dont peuvent faire preuve partis ou équipes au pouvoir à intégrer dans leurs rangs des porte-parole de
mouvements sociaux (SOS Racisme)

- La capacité d’un système politique à apporter des réponses aux mouvements sociaux ne se pose pas dans les mêmes
termes pour des gouvernements instables, des exécutifs impuissants ou des équipes gouvernementales durables.

- Source : E.Neveu, Sociologie des mouvements sociaux, La Découverte, 2017


